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l’adoration, dans la supplication (fig. 
1), et dans l'enthousiasme. Elle se 
tient en bas et de face, dans l’humili­
té, dans la modestie (fig. 2), dans la 
timidité.

Au milieu et de face, touchant les 
paupières, dans la franchise, la bra­
voure, la noblesse, l’ambition, la fer­
meté, l’autorité.

Au milieu et de face, isolée des 
paupières, dans la terreur, la fureur, 
l’horreur (fig. 3).

En haut et de côté, dans la défiance.

te configuration géométrique ou ron­
de, ou carrée, ou ovale, qui correspond 
à tel ou tel sentiment.

Notre bouche n’a pas toujours be­
soin de parler pour se faire compren­
dre, et, à défaut du langage articulé, ■ 
elle dénonce très bien par le simple 
mouvement de ses lèvres ce qui se 
passe en nous.

Les lèvres présentent trois positions 
distinctes:

Ou bien elles demeurent horizon-'
tales;
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Fig. 2.—L'humilité, la modestie et la timidité

En bas et de côté, dans le dédain, 
dans le mépris.

L’expression des sourcils se lie étroi­
tement à celle des yeux. Le peintre 
Lebrun n’hésite pas à considérer les 
sourcils comme le principal instru­
ment du langage des yeux.

C’est en effet le sourcil qui, par ses 
contractions, modifie et détermine le 
dessin des lignes de l’oeil. La position 
qu’il affecte, tantôt en se dilatant, tan­
tôt en se contractant, tantôt en de­
meurant immobile, donne a l’oeil cet-

Ou bien elles se relèvent aux extré- 
mités;

Ou bien elles s’abaissent aux extré­
mités.

Dans le premier cas, elles expriment 
plus particulièrement la tranquillité, 
la douceur, et, d’une manière géné­
rale, l’absence d’émotions vives.

Dans le second, l’expansion, la 
franchise, le plaisir, la gaîté (fig. 4).

Dans le troisième, le mécontente­
ment, la tristesse, la douleur.

Fig. 3.—La terreur
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